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Méthode :

Le „projet simultané“ est une méthode qui cherche à rendre plus pertinentes les prises de décision dans le processus du 
projet. Elle consiste à traduire le même contenu conceptuel sous différentes formes de manière parallèle et simultanée:
> le dessin,
> la maquette,
> et le texte.

Cette méthode éprouve l’efficacité des instruments et des moyens de représentation utilisés, ainsi que l’adéquation du de-
gré d’abstraction atteint. L’interaction permanente entre dessin, maquette et expression verbale est, en cela, essentielle.

Le „projet simultané“ remplace le „projet séquentiel“. Traditionnellement, l’approche du projet s’effectue de manière pro-
gressive passant de la grande à la petite échelle, de l’analyse du site à une solution d’implantation et de la mise en place 
d’un program-me au dessin des détails constructifs. Cette démarche séquentielle est remplacée par une démarche met-
tant continuellement en parallèle l’analyse et le développement du projet et créant ainsi entre ces éléments une synergie, 
une interaction fertile. De même, des éléments comme le caractère du lieu, l’organisation spatiale, la forme du bâtiment, la 
structure ou l’expression des matériaux sont, à certaines phases du travail, isolés et décrits textuellement.
En bref : l’acte de projeter est révélé comme étant la somme de la perception, de la pensée et de la formalisation. 

Thématique :

Nous allons transformer nos „expériences de l’habitat“, élaborées dans l’atelier LABEX durant le semestre d’automne 
2008, en projets de surélévations denses, urbains et surtout « sur mesure », cristallisés sur la base d’un site générateur 
et d’une manière de penser - et donc de vivre - unique de nos « maîtres d’ouvrage ». Nous allons forger pour eux, et leur 
entourage, un lieu de réflexion, de régénération et de retraite: un aire dans l’aire, un repos à « Mon Repos » à Lausanne. 

Objectifs :

A partir de la palette des thèmes spatiaux, structuraux et atmosphériques du semestre passé, qui restent toujours en « 
arrière-fonds », trois bâtiments voisins et de typologies et expressions très différentes vont absorber les caractéristiques, 
les intérêts et spécificités de leurs « maîtres d’ouvrage ». Ceux-ci fourniront le fond et la base intellectuelle et sensitive du 
projet ; ils vont le nourrir, tel un  « moteur », enrichissant le processus du développement du projet. Chaque proposition 
de projet finale se pré-sentera comme le condensé fortement représentatif et  le résultat spécifique déduit des conditions 
concrètes et interprétatives, non seulement de la personnalité et de la manière de vivre du maître d’ouvrage, mais aussi 
des caractéristiques du site, donc du lieu à transformer. 
Le deuxième semestre de notre cours annuel vous procurera la possibilité de faire vos premiers pas dans le monde 
profession-nel du « teamwork ». Les étudiants forment des équipes de deux et choisissent un de nos brillants protago-
nistes comme « maîtres d’ouvrages »; au cours du semestre, ils développeront leur thème pour obtenir une forme et une 
structure d’habitat urbaine à haute valeur d’identification pour eux - au sein et sur la ville existante. Les thèmes individuels 
seront approfondis au cours du semestre, puis les aspects différents du projet se joindront en une proposition de projet 
commune vers la fin de l’atelier.

>> Nous cherchons un haut confort d’habitat généré par les caractéristiques uniques de nos maîtres d’ouvrages et leurs 
possi-bles entourages en ce qui concerne la qualité des espaces intérieurs, l’atmosphère et le bien-être ; 

>> Nous cherchons une expression forte et pertinente de la nouvelle forme complétée par une addition qui deviendra partie 
in-tégrante de l’édifice existant et qui reflète ses relations avec le contexte urbain;

>> Nous cherchons une nouvelle structure tout aussi forte et une typologie de circulation intelligente, toute en respectant 
les règles et satisfaisant les besoins fonctionnels des édifices existants.
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Processus :

1. Les indications, visions et prédilections personnelles de nos protagonistes, reflétées dans les matériaux ci-joints 
(tex-tes, images etc.) vont être sélectionnées, évaluées et  transformées dans une maquette conceptuelle qui condense 
les thèmes architecturaux qui en découlent.
2. Le thème - le concept - indiquera le choix d’un des trois édifices disponibles, sur lequel le concept s’épanouira 
d’abord en une « vision » architecturale conceptuelle. La base de cette adaptation demandera une analyse approfondie de 
l’édifice choisi et de ses qualités existantes : son expression totale, sa forme, sa spatialité, sa structure, sa circulation, sa 
construction et sa matérialité.
3. La « connaissance » des conditions données amènera à une transformation double des thèmes proposés en 
forme et en structure ; l’approfondissement individuel de ces deux thèmes – le regard double sur la forme et la structure 
exté-rieure et sur la spatialité et structure intérieure- nous amènera à une « proposition » concrète et intégrale qui unira les 
thèmes, aspects et conditions différents en un projet.
4. L’élaboration et la précision de tout cet ensemble en une proposition finale cohérente et pertinente et finalement 
sa re-présentation sous une forme adéquate sera le but de la dernière phase de notre recherche commune.

Tous les pas se nourriront de la discussion continuelle d’une concordance et d’une fécondation réciproque de nos instru-
ments : le dessin, la maquette et le texte.

Piste d’accompagnement atmosphérique :

En poursuivant notre traditionnel « Lunch Cinema », le semestre nous permettra de nous plonger dans le monde de nos 
maî-tres d’ouvrages. Quatre films dans lesquels  interviennent nos protagonistes nous permettront de mieux saisir leur 
personnalité.

Piste d’accompagnement théorique : 

À part quelques inputs thématiques sur le sujet de nos maîtres d’ouvrages et nos sites, un fil rouge théorique va nous 
accom-pagner durant le semestre d’atelier. Il est consacré à la « méthodologie » au sens théorique-universitaire, focali-
sant sur la « science des méthodes », des « manières de procéder », et plus spécifiquement sur notre propre discipline : 
l’architecture. 
Cette série de conférences s’occupera de la méthodologie dans l’enseignement, en éclaircissant les motivations, les ob-
jectifs et quelques résultats de notre propre méthode du «  projet simultané ». Elle se consacrera à la méthodologie dans 
le cadre du tra-vail de texte en sondant son potentiel générateur pour le dessin ; dans le cadre du développement du projet 
architectural en étudiant un processus exemplaire de projet de surélévation ; ensuite à un complexe de possibles métho-
dologies dans le champ de la recherche architecturale en montrant l’exemple du thème de la surélévation au niveau d’un 
projet de recherche scientifi-que à la FHS de Winterthur ; et finalement à la méthodologie au sujet de la critique du projet 
architectural à travers l’exemple d’une analyse de projet. 

Les deux pistes (accompagnements atmosphérique et théorique), enrichissant le travail du projet concret, sont des « gé-
nérateurs fertiles », entièrement  dans l’esprit du « projet simultané » ( > voir programme attaché).
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Andy Warhol > exhibition

Peintre et réalisateur américain

> exhibition 

Bien des gens pensaient que tout le monde tournait autour de moi à la Factory, que j’étais une sorte de 
grande attraction que chacun voulait voir de ses yeux, mais c’était tout le contraire : c’était moi qui tournais 
autour d’eux. Je payais simplement le loyer, et cette foule venait là juste parce que la porte était ouverte. 
Personne n’était réellement curieux de me voir, ils voulaient se voir les uns les autres. Ils venaient voir qui 
venait.
« Popisme, les années 1960 de Warhol », Andy Warhol et Pat Hackett, trad. Alain Cueff, Flammarion, Paris, 2007, p.107

Mais Fred insistait pour que la Factory reste un endroit où l’art et les affaires se mélangent. « Ecoute, me 
dit-il exaspéré, tu es un artiste ! Qu’est-ce que tu veux faire ? Louer une table et une pancarte où on lirait : 
Podunk Porno Movies ?» (…) Je me rangeai finalement à son avis que ce serait une bonne idée d’avoir be-
aucoup de pièces, qui serviraient à tout ce que nous pourrions avoir l’idée de faire. En plus, si nous trouvions 
un loft, nous pourrions aussi continuer à projeter des films. 
(…) Je les laissais diviser les grands espaces ouverts de la façon qu’ils voulaient, et je me cantonais dans 
une pièce étroite sur le côté qui n’était sur le chemin de personne et où je pouvais me replier.
« Popisme, les années 1960 de Warhol », Andy Warhol et Pat Hackett, trad. Alain Cueff, Flammarion, Paris, 2007, pp.322-323

de son vrai nom Andrew Warhola
Né à Pittsburg, Californie le 06 août 1928
Décédé à New York City, New York le 22 février 1987

Andy Warhol devint une figure centrale dans le mouvement du Pop Art, car il en était l‘un des pionniers. Après une 
carrière de succès en tant qu‘illustrateur commercial, Warhol devint connu dans le monde entier grâce à son travail 
de peintre, de producteur musical, d‘auteur, grâce à ses films d‘avant-garde, en tant qu‘auteur et aussi grâce à sa 
présence dans divers milieux sociaux, aussi bien des éminents intellectuels, des célébrités de Hollywood, que de 
riches aristocrates. Le travail de Warhol a subi de nombreuses controverses, même si Warhol a été le sujet d‘in-
nombrables expositions rétrospectives, de livres, et de films depuis sa mort en 1987. Il est généralement reconnu 
comme l‘un des artistes les plus influents du XXe siècle.
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Martin Heidegger

Philosophe allemand

> retraite

Que veut dire maintenant bâtir ? Le mot du vieux-haut-allemand pour bâtir, buan, signifie habiter. Ce qui 
veut dire :demeurer, séjourner. (…) Ecoutons à nouveau le message de la langue : le vieux-saxon wuon, le 
gothique wunian signifient demeurer, séjourner, juste comme l’ancien mot bauen. Mais le gothique wunian dit 
plus clairement quelle expérience nous avons de ce « demeurer ». Wunian signifie être content, mis en paix, 
demeurer en paix. Le mot paix (Friede) veut dire ce qui est libre (das Freie, das Frye) et libre (fry) signifie 
préservé des dommages et des menaces, préservé de…, c’est-à-dire épargné. Freien veut dire proprement 
épargner, ménager. Ce ménagement lui-même ne consiste pas seulement en ceci que nous ne faisons rien 
à celui ou cela qui est épargné. Le véritable ménagement est quelque chose de positif, il a lieu quand nous 
laissons dès le début quelque chose dans son être, quand nous ramenons quelque chose à son être et l’y 
mettons en sûreté, quand nous l’entourons d’une protection - pour parler d’une façon qui s’accorde avec le 
mot freien. Habiter, être mis en sûreté, veut dire : rester enclos (eingefriedet) dans ce qui nous est parent (in 
das Frye) c’est-à-dire dans ce qui est libre (in das Freie) et qui ménage toute chose dans son être. Le trait 
fondamental de l’habitation est ce ménagement.
« Bâtir habiter penser », dans « Essais et conférences », Martin Heidegger, trad. André Préau, Gallimard, 1958, pp.172, 175-176

né à Messkirch le 26 septembre 1889
décédé à Fribourg-en-Brisgau le 26 mai 1976

Marin Heidegger est considéré comme l‘un des philosophes les plus influents du XXe siècle.
Les efforts principaux de Heidegger portent sur la métaphysique traditionnelle, qu‘il interprète et critique d‘un point 
de vue phénoménologique, herméneutique et ontologique. Auteur d‘Être et Temps (Sein und Zeit), ses pensées ont 
notablement influencé la philosophie moderne, provoquant notamment le courant existentialiste ainsi que d‘au-tres 
sciences humaines.
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Elsa Triolet

Femme de lettres française
Louis Aragon

Ecrivain français, poète, journaliste et essayiste

> bipolarité

Les fenêtres, s’émerveille Elsa, ont de larges embrasures, les plafonds ne sont pas trop hauts, les murs sont 
lambrissés et munis de placards profonds. L’appartement possède deux salles de bains. (…) Mais elle rêve 
surtout aux belles salles de bain qu’elle va aménager, à l’appartement quasiment indépendant qu’elle prévoit 
pour accueillir Lili et Vassia quand ils viendront séjourner à Paris.
Aragon est ravi : « Si vous voyiez Aragocha nager dans le bonheur, rêver à la manière dont il s’installera 
là, à cet endroit, près de la fenêtre, dans l’embrasure, tandis que dehors, il y a les arbres, le ciel… » (…) 
L’appartement en tout cas a un incontestable avantage sur le 2 pièces de la rue de la Soudière qu’ils ont 
habité en couple depuis plus de vingt-cinq ans : ils ne se gênent plus l’un l’autre, Aragon peut recevoir à sa 
guise, Elsa se replier à son aise. « Toute la journée des gens rendent visite à Aragocha, ce qui est merveil-
leux c’est que je ne vois ni n’entends ces gens. Si c’était rue de la Soudière, on m’aurait déjà emmenée à 
l’asile (…) ». 
« Elsa Triolet, écrivain », Huguette Bouchardeau, Flammarion, Paris, 2000, p. 290

née Elsa Kagan.
née à Moscou, Russie le 12 septembre 1896
Décédée à Saint Arnoult en Yvelines le 16 juin 1970

Elsa Triolet est une écrivaine et résistante française. Elle fut l’épouse de Louis Aragon

né à Paris le 03 octobre 1897
décédé à Paris le 24 décembre 1982

Avec André Breton, Paul Éluard, Philippe Soupault, Louis Aragon fut l‘un des créateurs du dadaïsme parisien et du 
surréalisme. Il fut l’époux d’Elsa Triolet.
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Maurice Bejart

Danseur et chorégraphe français 

> partition

La forme et même le mouvement ne deviennent chorégraphiques que lorsque la notion de rythme s’y ajoute. 
Dans la danse le temps est plus important que l’espace.

La musique est le seul art qui puisse avoir des rapports (qui ne soient pas d’un esthétisme superficiel) avec 
la danse.
Peut-être aussi l’architecture.

Au fond est-ce parce que musique, danse, et architecture sont toutes trois dépendantes des 
mathématiques?

« Extraits d’un carnet de notes », Maurice Béjart, dans « Béjart », Antoine Livio, éd. Ex Libris, Lausanne

de son vrai nom Maurice-Jean Berger
né à Marseille le 01 janvier 1927, naturalisé suisse en 2007
décédé à Lausanne, Suisse le 22 novembre 2007

Maurice Béjart a été membre de l‘Académie des Beaux-Arts française (section des membres libres) de 1994 jus-qu‘à 
sa mort. En hommage à Molière, il a pris comme pseudonyme le patronyme de l‘épouse de celui-ci, Armande Béjart.
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Niki de ST-Phalle 

Artiste française,  plasticienne, peintre, sculpteur et réalisatrice de films

> instabilité

Rico Weber mon assistant et ami depuis trente ans, et lui-même artiste, m’a dit un jour : « Cette fois, Niki, je 
me mets en grève. Je t’ai aidée vingt-huit fois à déménager, ça suffit. Pourquoi n’achètes-tu pas une roulot-
te ? » Aujourd’hui encore, je rêve d’acheter une roulotte qui aurait appartenu à une movie star des années 
cinquante, que je décorerais à ma façon. Peut-être finirais-je mes jours dans l’une d’elles ?

« Traces », Niki de Saint Phalle, éd Acatos, Lausanne, 1999, p.43

née Catherine Marie-Agnès Fal de Saint Phalle
née à Neuilly-sur-Seine le 29 octobre 1930
décédée à San Diego le 21 mai 2002

Niki de Saint Phalle, fut d‘abord comédienne et ne suivit pas d‘enseignement artistique, mais commença à peindre 
en 1952. En 1961, elle est membre du groupe des Nouveaux réalistes, tout comme Gérard Deschamps, César, 
Mimmo Rotella, Christo et Yves Klein. Elle était l‘épouse de l‘artiste Jean Tinguely.
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INGMAR BERGMAN

Artiste française,  plasticienne, peintre, sculpteur et réalisatrice de films

> Constellation

Ma famille s’était agrandie. Au printemps 1948, des jumeaux nous étaient nés. Nous avons emménagé dans 
un appartement de cinq pièces, dans un quartier neuf, en dehors de la ville. J’avais aussi un petit bureau, 
spartiate, tout en haut du théâtre. Je restais là le soir, à revoir, à corriger des scriptes, à écrire des pièces et 
des scénarios.
[...]
Ma belle-mère vint s’installer à la maison avec son petit garçon. Ils occupèrent mon bureau, à côté de notre 
chambre.[...] Ma fille aînée, Lena, habitait aussi chez nous car sa mère n’était pas encore guérie. Une dame 
gentille, mais d’humeur sombre, qui était censée aider au ménage, complétait la famille. Nous étions en tout 
dix personne.

Ingmar Bergman „Laterna magica“, Gallimard, 1987, page 181

né à Uppsala le 14 juillet 1918
décédé le 30 juillet 2007

Réalisateur et acteur suédois metteur en scène de théâtre, scénariste, et réalisateur de cinéma suédois. 
Ernst Ingmar Bergman s‘est imposé comme l‘un des plus grands réalisateurs de l‘histoire du cinéma en proposant 
une œuvre s‘attachant à des thèmes métaphysiques (Le Septième Sceau), à l‘introspection psychologique (Persona) 
ou familiale (Cris et chuchotements, Fanny et Alexandre) et à l‘analyse des comportements du couple (Scènes de la 
vie conjugale). Il est le seul cinéaste à avoir obtenu la Palme des Palmes au Festival de Cannes en 1997.
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 dates thème Conférences   

1 18.2. 

 

 

19.2. 

Atelier 

 

 

Atelier 

10.15 Introduction au semestre  (AAC 008) 

10.45 Projet étape 1 : « maîtres d’ouvrage » et textes 

11.30 Projet étape 1 : formation des groupes  

10.15 Méthodologie 1 : enseignement (AAC 008) 

12.15 Lunchcinéma 1 ( SG1) 

AS 

AER 

Ass. 

AS 

2 25.2. 

26.2. 

Atelier 

Critiques 1, publiques : « concept» 

-- 

08.00 Critiques intermédiaires  (AAC 008) 

14.00 Lunchcinéma 2 (SG1) 

14.00 Projet étape 2 : indications maquette 

AS 

AS/ Ass. 

 

 

3 4.3. 

 

5.3. 

Atelier : maquette site 

 

Atelier : maquette site 

10.15 Méthodologie 2 : catégories d’expression - surélévation (AAC 008) 

14.00 Visites du site 

10.15 Méthodologie 3 : travail de texte (AAC 008) 

AS 

Ass. 

AER 

4 11.3. 

12.3. 

Atelier 

Atelier 

10.15 Projet étape 2 : ville, site et édifices 

- 

JB/ YD 

5 18.3. 

19.3. 

Critiques 2, table : « adaptation  » 

 

10.15 critiques intermédiaires en groupes (assistance BP 4 222) 

10.15 Méthodologie 4 : projet de recherche – surélévation (AAC 008) 

12.15 Lunchcinéma 3 (SG1) 

AS/ Ass. 

M. Bräm 

6 25.3. 

26.3. 

Atelier 

Atelier 

10.15 Méthodologie 5 : développement du projet – surélévation (AAC 008) 

- 

GM 

7 1.4. 

2.4. 

Atelier 

Atelier 

15.15 Méthodologie 6 : histoire – le logement « profane » à Paris 

12.15 Lunchcinéma 4 (SG1) 

J. Lucan 

8 8.4. 

9.4. 

Critiques 3, publiques : « structure et  forme» 

Critiques 3, publiques : « structure et forme» 

10.15 Critiques intermédiaires (AAC 008) – invité : ingénieur 

09.00 Critiques intermédiaires (AAC 008) – invité : ingénieur 

AS/ inv. 

AS/ inv. 

9 14.4. 

15.4. 

16.4. 

17.4. 

18.4. 

Voyage d’étude Paris – Icônes d’habitat  

Voyage d’étude Paris – Icônes d’habitat 

Voyage d’étude Paris – Icônes d’habitat 

Voyage d’étude Paris – Icônes d’habitat 

Voyage d’étude Paris – Icônes d’habitat 

Guide surélévations 

Guide icônes d’habitat 

Guide icônes d’habitat / Conférence ESA / Dîner commun  

Guide quartiers d’habitat / Vernissage Galerie d’architecture 

Journée libre 

AS/ GMJ 

TH/ GM 

TH/ GM 

TH/ GM 

10 22.4. 

23.4. 

Atelier 

Atelier 

10.15 Méthodologie 7 : théorie d’architecture - critique du projet (AAC 008) 

12.15 Lunchcinéma 5 (SG1) 

GMJ 

11 29.4. 

30.4 

Critiques 4, publiques : «  projet » 

Critiques 4, publiques : «  projet » 

10.15 Critiques intermédiaires (AAC 008)   

09.00 Critiques intermédiaires (AAC 008)   

AS/ Ass. 

AS/ Ass. 

12 6.5. 

7.5. 

Semaine ENAC 

Semaine ENAC 

- 

- 

 

13 13.5. 

14.5. 

Atelier 

Critiques 5, table : « présentation finale» 

- 

09.00 critiques intermédiaires en groupes (assistance BP 4 222) 

 

AS/ Ass. 

14 20.5. 

21.5. 

Atelier 

Ascension 

-  

15 26.5. 

27.5. 
Critiques 6, finales 

Critiques 6, finales 
10.15 Critiques finales - invités 

09.00 Critiques finales - invités 
AS/ tous 

AS/ tous 

R

Diener & Diener, Umbau und Aufstockung Zeche Zollverein, Essen
>dans: Werk, Bauen + Wohnen 5/2000, p. 42-47.

R

Pierre Le Muet, Jacques Le Pas du Buisson, Catherine Bizouard/François Pin, 
Reconversion de l‘Hôtel de Saint-Aignan en musée d‘Art et d‘Histoire du Ju-
daïsme, Paris
>dans: Philippe Simon, Architectures transformées. Réhabilitations et reconversions à Paris, Paris:  Pavillon de l‘Arsenal, 1997, p. 

R

Friedrich Spengelin/Horst Wunderlich: Das Architekturgebäude der 
Universität Hannover, 1964-1966
>dans: Paulhans Peters, “Not und Tugend”, Deutsche Bauzeitung 5/1996, p. 100-105.

R

Mario Ridolfi/Wolfgang Frankl/Mario Fiorentino: Sopraelevazione del vi-
lino Alatri Palazzino, Rom 1949-1952
>dans: Franceso Cellini/Claudio d’Amato, Le Architettura di Ridolfi e Frankl, Milano: Electa, 2005, p. 201-202; “Una soprae-
levazione a Roma”, Metron 5,6/1954, p. 26-33.

R

Le Corbusier, appartement sur un toit pour Charles de Beistégui, Paris 
1930-1931 (détruit)
dans: Sylvain Malfroy, “Der Aussenraum ist immer ein Innenraum”, Werk, Bauen + Wohnen 6/1994, p. 36-41.

R

Gaëlle Breton, (Paul Marozeau): Transformation par surélévation du 
sous-station électrique Les Lilas en logements, Paris, 1997
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Nous bâtissons à l’échelle villageoise, jusqu’à ce que le village devienne finalement une ville, 
mais une ville aux constructions villageoises – sans que nous nous demandions, à quoi ressem-
bleraient au fait nos villes si nous les bâtissions comme des villes. 

Max Frisch, Lucius Burckhardt, Markus Kutter : ‘Achtung : die Schweiz’. Städtebauliche Studie aus den 50er-Jahren (trad. 
AER)

Une ville: de la pierre, du béton, de l‘asphalte. Des inconnus, des monuments, des institutions. 
Mégalopoles. Villes tentaculaires. Artères. Foules. Fourmilières? 
Qu’est-ce que le cœur d‘une ville? L‘âme d‘une ville? 
Pourquoi dit-on qu‘une ville est belle ou qu‘une ville est laide ? Qu‘y a-t-il de beau et qu‘y a-t-il de 
laid dans une ville? Comment connaît-on une ville ? Comment connaît-on sa ville? 
Méthode: il faudrait, ou bien renoncer à parler de la ville, à parler sur la ville, ou bien s‘obliger à 
en parler le plus simplement du monde, en parler évidemment, familièrement. Chasser toute idée 
préconçue. Cesser de penser en termes tout préparés, oublier ce qu‘ont dit les urbanistes et les 
sociologues. 
Il y a quelque chose d‘effrayant, dans l‘idée même de la ville; on a l‘impression que l‘on ne pourra 
que s‘accrocher à des images tragiques ou désespérées: Metropolis, l‘univers minéral, le monde 
pétrifié, que l‘on ne pourra qu’accumuler sans trêve des questions sans réponse. 
Nous ne pourrons jamais expliquer ou justifier la ville. La ville est là. Elle est notre espace et nous 
n‘en avons pas d‘autre. Nous sommes nés dans des villes. Nous avons grandi dans des villes. 
C‘est dans des villes que nous respirons. Quand nous prenons le train, c‘est pour aller d‘une ville 
à une autre ville. Il n’y a rien d’inhumain dans une ville sinon notre propre humanité.

Georges Perec, Espèces d’espaces, Extrait de La ville, Ed. Galilée, Paris 1974, pp. 85-86

Souper sur la Piazza Navona, en face de Sainte Agnès. Merveilleuse chaleur estivale tardive, 
profond bleu de la nuit, intenses fluctuations. Les flux montent comme si le sol de la place était 
perméable. Les quatre fleuves. L’eau comme source. La nuit plus puissante que le jour.  
Qu’est-ce qui me ramène toujours dans cette ville ? C’est la première fois que je suis ici à la fin 
de l’été : les journées encore ardentes : des journées saturniennes. La plus intense de toutes les 
villes, mais pas dans un sens spirituel – à un niveau sensuel, mais pas bassement «animal». 
En vérité, pas une ville vivante spirituelle, « pleine d’esprit», elle-même productive. Elle n‘est pas 
productive, mais elle rend productif. Elle n’engendre pas, mais elle mijote la sève de la vie. 
Est-ce l’esprit émoustillant, provoquamment électrique, excitant, l’oscillation et le courant mou-
vant comme à Paris? Est-ce la présence, la spontanéité, l’irritation? Est-ce l’actualité, la vitalité, 
choquante, insolente, anti-historique comme Milan? S‘agit-il des constructions, des fresques, des 
statues, comme à Florence, est-ce l‘image arrêtée du passé, comme Ravenne? Non. 
Qu‘est-ce donc? D’où surgit la source de cette fascination toujours plus profonde, libre de tout 
scepticisme? Où est le mouvement? Peut-être là: la Ville Eternelle -, l‘Eternel et son bruit de la 
source ‚. (George Braque, Cahiers). 
Plénitude de l‘existence non dans l‘apparence de la forme, mais dans le tissu de la vie infinie, en 
milles réfractions. Sous forme de fragment, bricolage voilant de manière intermittente le chaos. 
Sur les bords de rupture s‘aiguise la conscience du flou. Les formes se dressent, mais le chaos 
apparaît à travers. 
La vie n’atteint nulle part l’état de produit fini, de polissage parfait, elle reste flux, processus, 
pente, plus puissante que toute forme, toute loi, tout style. Les œuvres sont les pierres d’un gué 
dans le courant. 
L’emprisonnement de la masse. Forme souvent concave, creuse. La forme pénètre dans l‘informe 
sans l‘étouffer tout à fait. Parabole du chemin de montagne et du tunnel. L’absence de forme ou 
la forme floue restent absentes. 

Paul Hofer, Rom – Piazza Navona. September 1962. Aus : Reisejournale 1954-1988. Aufzeichnungen in Städten., Verlag 
Gachnang & Springer Bern – Berlin, S.22 (trad. AER)
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(…) l’on remarque surtout la variété spatiale des zones intermédiaires : échelonnement des tran-
sitions, loggias ouvertes au 1er étage, diversité de perforation des sous-couches entre l‘espace 
public libre de la place et de la ruelle d’une part, les cubes privés fermés d’autre part. (...)
La ville pour les yeux humains. L‘oeil n’aura jamais la paix.

Paul Hofer, Lecce, September 1975. Aus : Reisejournale 1954-1988. Aufzeichnungen in Städten, Verlag Gachnang & Sprin-
ger Bern – Berlin, S.91 (trad. AER)

Embranchement vers la ville. Banlieues grises, mais ensuite, sur le côté est, se densifie l’image 
de la ville. Enfin, à  nouveau, un espace urbain intérieur cohérent passable.

Paul Hofer, Sizilien - Noto, Herbst 1981. Aus : Reisejournale 1954-1988. Aufzeichnungen in Städten, Verlag Gachnang & 
Springer Bern – Berlin, S.117 (trad. AER)
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A l’inverse des immeubles qui appartiennent presque toujours à quelqu’un, les rues n’appartiennent 
en principe à personne. 

Georges Perec, Espèces d’espaces, extrait de La rue, Ed. Galilée, Paris 1974, p. 94

Les immeubles sont à côté les uns des autres. Ils sont alignés. Il est prévu qu’ils soient alignés, 
c’est une faute grave pour eux quand ils ne sont pas alignés : on dit alors qu’ils sont frappés 
d’alignement, ce-la veut dire que l’on est en droit de les démolir, afin de les reconstruire dans 
l’alignement des autres.

Georges Perec, Espèces d’espaces, extrait de La rue, Ed. Galilée, Paris 1974, p. 93

La vie de quartier

C’est un bien grand mot.
D’accord, il y a les voisins, il y a les gens du quartier, les commerçants, la crémerie, le tout pour le 
mé-nage, le tabac qui reste ouvert le dimanche, la pharmacie, la poste, le café dont on est, sinon 
un habi-tué, du moins un client régulier (on serre la main du patron ou de la serveuse).
Evidemment, on pourrait cultiver ces habitude, aller toujours chez le même boucher, laisser ses 
paquets à l’épicerie, se faire ouvrir un compte chez le droguiste, appeler la pharmacienne par 
son prénom, confier son chat à la marchande de journaux, mais on aurait beau faire, ça ne ferait 
pas une vie, ça ne pourrait même pas donner l’illusion d’être la vie : ça créerait un espace fami-
lier, ça susciterait un itiné-raire (sortir de chez soi, aller acheter le journal du soir, un paquet de 
cigarettes, un paquet de poudre à laver, un kilo de cerises, etc.), prétexte à quelques poignées de 
mains molles, bonjour, madame Cha-missac, bonjour, monsieur Fernand, bonjour, mademoiselle 
Jeanne, mais ça ne sera jamais qu’un amé-nagement douceâtre de la nécessité, une manière 
d’enrober le mercantile. 
Evidemment on pourrait fonder un orchestre, ou faire du théâtre dans la rue. Animer, comme 
on dit, le quartier. Souder ensemble les gens d’une rue ou d’un groupe de rues par autre chose 
qu’une simple connivence, mais une exigence ou un combat.

Georges Perec, Espèces d’espaces, extrait de Le quartier, Ed. Galilée, Paris 1974, p. 114-115
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Logements

Je ne sais pas, je ne veux pas savoir, où commence et où finit le fonctionnel. Ce qui m’apparaît, 
en tous cas, c’est que dans la partition modèle des appartements d’aujourd’hui, le fonctionnel 
fonctionne selon une procédure unique, séquentielle, et nycthémérale : les activités quotidi-
ennes correspondent à des tranches horaires, et à chaque tranche horaire correspond une des 
pièces de l’appartement. En voici un modèle à peine caricatural :

07.00  La mère se lève et va préparer 
 le petit-déjeuner dans la     CUISINE 
07.15  L‘enfant se lève et va dans la    SALLE DE BAINS 
07.30  Le père se lève et va dans la    SALLE DE BAINS 
07.45  Le père et l‘enfant prennent  
 leur petit-déjeuner dans la     CUISINE 
08.00  L‘enfant prend son manteau dans l‘    ENTRÉE 
 et s‘en va à l‘école  
08.15  Le père prend son manteau dans l‘    ENTRÉE 
 et s‘en va au bureau  
08.30 La mère fait sa toilette dans    SALLE DE BAINS 
08.45 La mère prend l‘aspirateur dans le    PLACARD A BALAIS 
 et fait le ménage (elle passe alors 
 par toutes les pièces de l‘appartement, 
 mais je  renonce à les énumérer) 
09.30 La mère prend son cabas dans la    CUISINE
 et son manteau dans l‘     ENTRÉE 
 et va faire le marché 
10.30 La mère revient du marché et 
 remet son manteau dans l‘    ENTRÉE 
10.45 La mère prépare le déjeuner dans la   CUISINE 
12.15 Le père revient de son bureau et 
 accroche son manteau dans l‘    ENTRÉE 
12.30 Le père et la mère déjeunent dans la   SALLE A MANGER 
 (l‘enfant est demi-pensionnaire) 
13.15 Le père prend son manteau dans l‘    ENTRÉE 
 et repart à son bureau 
13.30 La mère fait la vaisselle dans la    CUISINE 
14.00 La mère prend son manteau dans l’   ENTRÉE 
 et sort se promener ou faire des 
 courses avant d‘aller chercher l‘enfant 
 à la sortie de l‘école 
16.15 La mère et l‘enfant reviennent et 
 remettent leurs manteaux dans l‘    ENTRÉE 
16.30 L‘enfant prend son goûter dans la    CUISINE
16.45 L‘enfant va faire ses devoirs dans sa   CHAMBRE D‘ENFANT
18.30 La mère prépare le dîner dans la    CUISINE
18.45 Le père revient de son bureau et 
 remet son manteau dans l‘    ENTRÉE
18.50 Le père va se laver les mains dans la   SALLE DE BAINS
19.00 Toute la petite famille dîne dans la    SALLE A MANGER
20.00 L‘enfant va se laver les dents dans la   SALLE DE BAINS
20.15 L‘enfant va se coucher dans sa    CHAMBRE D‘ENFANT
20.30 Le père et la mère vont au     SALON
 ils regardent la télévision, ou bien ils écoutent
 la radio ou bien ils jouent aux cartes
 ou bien le père lit le journal tandis que la mère
 fait de la couture, bref ils vaquent
21.45 Le père et la mère vont se laver 
 les dents dans la      SALLE DE BAINS
22.00 Le père et la mère vont se coucher 
 dans leur      CHAMBRE

découpage

routine
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On remarquera, dans ce modèle dont je tiens a souligner le caractère à la fois fictif et probléma-
tique tout en restant persuadé de sa justesse élémentaire (personne ne vit exactement comme 
ça, bien sûr, mais c‘est néanmoins comme ça, et pas autrement, que les architectes et les 
urbanistes nous voient vivre ou veulent que nous vivions), on remarquera, donc, d‘une part que 
le salon et la chambre y ont à peine plus d‘importance que le· placard a balais (dans le placarda 
balais, on met l‘aspirateur; dans la chambre, on met les corps fourbus: ça renvoie aux mêmes 
fonctions de récupération et d‘entretien) et, d‘autre part, que mon modèle ne serait pratique-
ment pas modifié si au lieu d‘avoir, comme ici, des espaces séparés par des cloisons délimitant 
une chambre, un salon, une salle a manger, une cuisine, etc., on envisageait, comme cela se 
fait beaucoup aujourd‘hui, un espace prétendument unique et pseudo-modulable (vivoir, séjour, 
etc.) : on aurait alors, non pas une cuisine, mais un coin-cuisine, non pas une chambre, mais un 
coin-repos, non pas une salle a manger, mais un coin-repas. 

On peut imaginer sans peine un appartement dont la disposition reposerait, non plus sur des 
activités quotidiennes, mais sur des fonctions de relations : ce n‘est pas autrement, d‘ailleurs, 
que s‘opérait la répartition modèle des pièces dites de réception dans les hôtels particuliers 
du XVIIIe siècle ou dans les grands appartements bourgeois fin-de-siècle : suite de salons en 
enfilade, commandée par un grand vestibule, et dont la spécification s‘appuie sur des variations 
minimes tournant toutes autour de la notion de réception : grand salon, petit salon, bureau de 
Monsieur, boudoir de Madame, fumoir, bibliothèque, billard, etc. 

Il faut sans doute un petit peu plus d‘imagination pour se représenter un appartement dont la 
partition serait fondée sur des fonctions sensorielles : on conçoit assez bien ce que pourraient 
être un gustatorium ou un auditoir, mais on peut se demander a quoi ressembleraient un visoir, 
un humoir, ou un palpair ... 
D‘une manière a peine plus transgressive, on peut penser a un partage reposant, non plus sur 
des rythmes circadiens, mais sur des rythmes heptadiens : cela nous donnerait des apparte-
ments de sept pièces, respectivement appelées : le lundoir, le mardoir, le mercredoir le jeudoir, 
le vendredoir, le samedoir et le dimanchoir. Ces deux dernières pièces, il faut le remarquer, 
existent déjà, abondamment commercialisées sous le nom de « résidences secondaires » ou « 
maisons de week-end » 

Georges Perec, Espèces d’espaces, Extrait de L’appartement, Ed. Galilée, 1974, pp. 42-46
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Je ne sais pourquoi je souhaiterais que l'homme, au lieu de ces énormes monuments qui ne 
témoignent que de la disproportion grotesque de son imagination et de son corps (ou alors de 
ses ignobles mœurs sociales, compagniales), au lieu encore de ces statues à son échelle ou 
légèrement plus grandes (je pense au David de Michel-Ange) qui n'en sont que de simples re-
présentations, sculpte des espèces de niches, de coquilles à sa taille, des choses très différentes 
de sa forme de mollusque mais cependant y proportionnées (…), que l'homme mette son soin à 
se créer aux générations une demeure pas beaucoup plus grosse que son corps, que toutes ses 
imaginations, ses raisons soient là comprises, qu'il emploie son génie à l'ajustement, non à la dis-
proportion, ou, tout au moins, que le génie se reconnaisse les bornes du corps qui le supporte. 

Francis Ponge, Le parti pris des choses, Extrait de Notes pour un coquillage, Ed. Gallimard 1942, pp. 76-77

« La maison est un corps d’images qui donnent à l’homme des raisons ou des illusions de sta-
bilité. Sans cesse on réimagine sa réalité : distinguer toutes ces images serait dire l’âme de la 
maison ; ce serait développer une véritable psychologie de la maison.
Pour mettre en ordre ces images, il faut croyons-nous, envisager deux thèmes principaux de 
liaison :

1. La maison est imaginée comme un être vertical. Elle s’élève. Elle se différencie dans le 
sens de   sa verticalité. Elle est un des appels à notre conscience de verticalité 
;
2. La maison est imaginée comme un être concentré. Elle nous appelle à une conscience 
de centra  lité.

Ces thèmes sont sans doute énoncés bien abstraitement. Mais il n’est pas difficile, sur des exem-
ples, d’en reconnaître le caractère psychologiquement concret. »

Gaston Bachelard, La poétique de l‘espace, Presses Universitaires de France, 1957, pp. 34-35.
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Lausanne

Je voudrais arriver à partir du centre de l’énergie.
Tu vois cette ville, elle est…je pensais qu’il y avait quelque chose entre le…bon, je leur avait dit 
le ciel et l’eau, mais… en tournant, petit à petit, j’ai vu que c’était entre le vert et le bleu. Tu te 
souviens… il y avait Wittgenstein qui disait , si jamais on s’était trompé, on avait--on avait appe-
lé le bleu le vert, bien ce serait juste, pour Lausanne ce serait juste, changer de sens. 
Tu vois après bien des recherches, j’ai pensé, que ça suffisait deux ou trois plans. Un plan vert, 
un plan bleu et comment ça passe du vert au bleu, comment on descend du vert jusqu’au bleu, 
ou comment on remonte, et entre les deux, il y a le gris. 
Il y a les ronds, il y a des formes, mais il n’y a pas de lignes droites… ça commence quand il n’y 
a pas de lignes droites, et la ville c’est des lignes droites, des lignes droites qui s’entrecroisent, 
et où tout a un sens et où on perd sa vie à la traverser, mais… mais il y a un plaisir de perdre, 
à qui perd gagne. Et les habitants de la ville jouent à qui perd gagne, et ici, ça se voit mieux 
qu’ailleurs.
Alors, tu vois, J’avais pensé trois plans ... c’est des plans à difficiles à faire, c’est... Bonnard y 
est arrivé à la fin de vie. Picasso y est arrivé à ses débuts. 
Il suffirait de trois plans, un plan, ... à mon avis, un plan comme ça ... je ne sais pas ce que tu 
en penses, mais, tu vois, un plan comme ça ... un plan qui ... qui commence dans... bon, qui 
commence dans le noir, et puis... la lumière ... et puis, on voit que c’est du vert. Et puis après, 
il y aura un plan, un plan au centre, on appellerait ça en haut, en haut, un plan d’en haut... et 
puis, un plan au milieu, et puis le plan milieu, c’est des lignes droites, c’est des carrés, c’est 
de la pierre, et puis, un plan en bas... et en bas, on peut de nouveau retrouver sous une autre 
couleur, des formes... des formes, des couleurs.

Jean-Luc Godard, Lettre à Freddy Buache, Ed. Demoures 2001

“Lausanne est une ville tout en escaliers, les quartiers se divisent par étages: la cathédrale est 
au moins au septième.”

Nerval, Voyage en Orient, 1851

Oui, c’est cela :
Une villa dans la verdure, avec une grande terrasse,
Devant la mer d’est, derrière la Friedrichstrasse ;
Avec une belle vue, champêtre – mondaine,
De la salle de la salle de bain, l’on aperçoit la Zugspitze –
Mais le soir jusqu’au cinéma, il n’y a pas loin.

Le tout simple, empli de modestie

Neuf chambres, - non mieux encore dix !
Un jardin sur le toit, d’où les hêtres s’élèvent,
Radio, chauffage central, vide,
Des serviteurs, bien éduqués et muets,
Une douce épouse racée et pleine de verve-
(et une pour la fin de semaine, en réserve) -,
une bibliothèque et tout autour
solitude et bourdonnement d’abeilles

Kurt Tucholsky, Wenn die Igel in der Abendstunde, Das Ideal,. Gedichte, Lieder und Chansons, Reinbek bei Hamburg: 
Rowohlt Taschenbuch Verlag 1999. trad. AER 
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